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principaux médecins de Duluth et des 
grandes villes du Minnesota, aucun chi­
rurgien ne voulut se charger de cet hôpi-

MILBURNÇ
1 HEART

NERVEPILUS/

LA PLACE QUI
ET TOUJO1

CE N’E

22•••le

GRATIS
Magnifique violom de 

clair avec clefs, touche, p 
cordes et botte de résine 
En vendant 30 jolies gras 
cune. Ecrivez pour en i 
Blaine Mig Co., 5024 Ru

CHAPITRE DEUXIÈME

AU LOIN

La plus 
digestible 
des sucreries

Les adultes, comme les en­
fants, aiment à savourer notre 
pur Sirop de Maïs à cause de 
son goût délicieux, 
Ce sirop est riche en éléments 
nutritifs et est facile à digérer. 
Le* médecin* le recomman­
dent.

Old Dutch » Dutch pour nettoyer les 
éviers — il ne bouchera 

pas les tuyaux de renvoi; pour les us­
tensiles de cuisine, chambres de bain, 
planchers, etc. Ses particules unies et as 
floconneuses enlèvent toutes a
les impuretés et la saleté sans A4
égratigner les surfaces les plus 2 
fines. Ne contient ni lessive, ni ge 
acides, ni substance graveleuse. “) 
Tenez tout net dans la maison Ya gt 1 
à l’aide du Old Dutch. (geer I
Couvre plus de surface — dure . X —= 

plus longtemps. —

UN PRÊTRE. L’ABBÉ HAMON (Codvuumoe. F.a). 
possède le moyen radical de lucrir: DIABÈTE, 
ALBUMINE. CŒUR. REINS. FOIE. ESTO­
MAC, RHUMATISME. BRONCHES d toutes 
le* maladie* chroniques réputée* incurables.

AUCUN RÉGIME - . . - - RIEN QUE DES PLANTES
Brochure explicative et très int fseisante, français ou anglais. 

------—gratis et franco sur d.mande. Adressez --..........

LABORATOIRES BOTANIQUES ET MARINS

TEL. M

DEMETRIUS M
AVC

Chambre. 702
EDIFICE VERSAILL 

90 St-Jacques

LA CAMPAGNE
CANADIENNE

La Campagne Canadienne est en vente 
dans les principales librairies de Québec et 
de Montréal. On peut l'obtenir directement 
de l'Imprimerie du Messager, 4260, rue de 
Bordeaux, Montréal, aux conditions suives- . 
tes:

75 sous l’exemplaire broché; 85 sous par 
la poste.

$6.00 la dousaine; $40.00 le cent
Relié en toile, $1.25 l’exemplaire.
Relie en cuir, $1.50 l’exemplaire.

édi treuil lustrée, fermai I ivre de prix :

$1.50 l’exemplaire, sie.ee pour 10 ex- 
emplaires.

195 ce Bloomfield Institute, qui leur enlevait9 leur meilleure clientèle, pour n’être pas
"Après avoir plis cette première bofte prêts à recommander celui qui en avait 

je me sentis bien mieux et il a suffi de été l’âme dirigeante et qui se trouvait 
trois bottes pour me soulager.’’ maintenant désarmé devant eux. Fran-

Prix 50 cts la botte chez, tous les mar- ^ savait qu’il n’avait rien à attendre 
ehands ou par la poste directement sur ; ... . , , ...
réception du prix par La Cie T. Milburn de ce coté- Quant aux malades qu’il 
•imitée), Dépt. A., Toronto, Ont. avait soignés, bien que la plupart l’eus-
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autres médecins. Toujours enfermé 
dans son parc solitaire, il avait peu fré­
quenté le inonde médical. Ce n’est pas 
des médecins de Duluth et de Superior 
que le Dr Barry pouvait attendre secours 
et protection: ils avaient assez jalousé

SURI
L’ou en tenai 

- cas ।
INR.0 tuosi 
KY 2s, parWons aen seme 

bourdonnements et 
tion, destruction con 
tambours, écoulemen

TAMBOURS D’OB
SENSE W!

“Ces petits appare 
SI pour les oreilles” 1 
remèdes, mais rempli 
qui manque ou ce qu 
tambours de l’oreille 
appareils qui s’ada 
l’oreille, tout en éta 
sûrs et confortables

Ecrivez aujourd’ 
notre brochurette ( 
pages sur la SURD 
amples détails et té

WILSON EAR DR
555, L.ODD BLDG.

U famille Barry poursuivait ainsi tal, trop éloigné des grands centres et 
depuis quelques mois cette vie en deux trop difficile d’accès. Seule la.renommée 
groupes quand une catastrophe vint du Dr Bloomfield avait pu le conduire 
brusquement l’interrompre. Un matin à .une certaine prospérité.. C’est un alié- 
des premiers jours du printemps, Fran- niste qui offrit pour la clinique les con­
çois venait d'arriver à l’hôpital et faisait ditions les plus acceptables. Ce séjour 
la visite ordinaire des chambres, quand tranquille écarté, lui convenait parfai- 
il fut appelé en hâte pour recevoir un tement. Mais il refusait d'acheter le 
téléphone de Duluth. On lui mandait mobilier de la salle d'opération, dont 
que le Dr Bloomfield venait d’être frappé il n'avait que faire. Madame Bloom- 
d’une syncope de cœur et qu’il mourrait, field 1 offrit à François pour un prix si 
s'il n’était déjà mort. François se pré- minime qu'il ne put refuser de le pren- 
cipita dans son auto. Il ne trouva, à la dre. Ce cadeau dissimulé, qui lui serait 
résidence du docteur, que la consterna- peut-être inutile, n était pas sans le 
tion et le deuil. La mort avait été près- mettre dans quelque embarras. - 
que instantanée. Madame Bloomfield En effet, les affaires du Dr Barry n'é- ent en haute estime et plusieurs 
restait seule avec une bile, sans autres talent pas plus brillantes que celles du fussent restés en relation avec lui, cepen- 
proches parents dans la ville. François Dr Bloomfeld. Fanny avait dépensé au dant, depuis que la grande ombre du 
dut se charger de préparer les funérailles, jour le jour à peu près tout ce qu il ga- Dr Bloomfield ne planait plus au-dessus 
de visiter les malades que le défunt soi- gnait. Sa dernière limousine n était de sa tête, ces clients ne rechercheraient 
gnait alors, de recevoir et de congédier meme pas encore payée. Il avait sa mai- plus ses soins. Il n'y avait donc,rien à 
sa nombreuse clientèle. Ensuite on le son, « ét it presque tout ce qu'il P^ faire dans la région, rien à faire, sem- 
pria de s’occuper de la succession. dait. Son beau-pere, M. Brown, était blait-il, dans tous les Etats-Unis. Nulle

Le docteur Bloomfield ne laissait mortdeux ans auparavant, Ipresque pau- part, en effet, il n'y avait apparence 
qu’un testament assez ancien, où il cons- vre, à la suite des perturbations que a qu'on acceptât ad eumdem gradum le 
1 tuait sa femme légataire universelle, guerre avait amenées sur le marché de diplôme obtenu à l’Université Laval de 
u.rançois s'aperçut vite que la compta- immeuble. Il avait tout juste pu cons- Québec vingt ans auparavant, présenté 
u lité du grand médecin était fort em- tituer une pension a sa veuve, françois aujourd’hui p&r un médecin qui n’avait < 

arrassée et que la fortune qu’il laissait devait, donc se trouver une position au fait que du travail d’interne dans un 
n’é tait pas considérable. Bloomfield P us ot. hôpital privé, sous la responsabilité
jnstihite était apparemment prospère,/ Tant qu’il avait eu à régler la succès- d’un autre.
m ais son entretien avait nécessité des sion Bloomfield, le Dr Barry s’était dis- 

épenses fantastiques. Quelques années trait de cette pensée, mais à la fin de uite a la page 21
' eulement auparavant le docteur avait juin, quand il quitta définitivement l’hô- 
Renouvelé la salle d’opération, meublé pital, il se trouva en face de l’inéluctable 
Te cabinet d’électrothérapie, fait des problème: que faire? A quarante-cinq 
travaux d’agrandissement. Ce n’est ans, avec une famille à soutenir, Fran- 
qu’en grevant ses propriétés'de lourdes çois se trouvait exactement au point de 
hypothèques qu’il avait pu parfaire ces départ cù i] était vingt ans auparavant, 
améliorations coûteuses. Madame sans argent, sans clientèle, et toujours "
Bloomfield ne pouvait songer à garder sans brevet, car il n’avait pas encore 
cet hôpital et a l'administrer; il fallait obtenu l’autcrisaticn de pratiquer la 
vendre. ′ médecine sous sa propre responsabilité.

“DIEU PREMI 
mots pleins de sen 
l’article-programme 
Ferme, paru dans li 

i vier; me sont resté 
et je voudrais en cat 
d'hui. Ce sujet vau 
forment le plus so 
quotidienne des joui 
Après avoir arrêté 
tion distraite de l’hi 
recherche de l’or ou 
nements même les 1 

. laissant à peine un :
demeure, maître ir 
des choses et des ho 
la peine que nous i 
temps à autre, surt 
carême, si nous rent 
hommages qui lui £

“Dieu, premier s 
cipe qui devrait r 
tions.

Autrefois on cc 
' < née par la prière, € 

pas, après le Bened 
avec son couteau un 
sur la miche de pa 
pratiques combien, 
tholiques campagne

Pour François cela signifiait la brus- Souvent, dans les années passées, il avait 
que interruption de sa carrière. Son der- parlé au Dr Bloomfield de la fausse situ- 
nier espoir était de trouver un acheteur ation où le mettait son manque de diplo- 
qui le maintint dans ses fonctions pas- me, de i état humiliant et sans issue où 
sées. 11 fit des offres alléchantes aux il serait, si jamais il devait quitter 

Bloomfield, Institute. Le patron feignait 
- 1 —.........— ' de s’amuser de ces craintes et lui deman-

... . dait où il voulait aller, quand il se pro-—tait si nerveuse posait de paris. Il promettait bien d’u- 
g1‘1le 0200+0+ ser de son influence auprès de quelque 1 . i • • faculté de médecine pour obtenir à son

au moindre bruit associé le brevet qu’il lui fallait, mais 
------------- il oubliait la chose et François n’osait 

Mme W.-H. Yates Ashern, Man., pas trop le presser. La mort avait sur- 
écrit:— Le cœur et les nerfs, me fai- . , , . .. . ,
saient fort souffrir, et au moindre bruit pris le protecteur sans qu il eût rien fait 
je sursautais tellement que le cœur ne pour assurer l’avenir de son protégé, 
“^n ayaTunjo'wp^ à ma mère, , Peur François, il en résultait un effon- 
celle-ci me dit qu’elle avait souffert de drement, peut-être la ruine irréparable, 
la même manière et elle me conseilla Bon médecin, chirurgien de marque, il 
alors d'avoir une boite de Pilules Milburn n'en était pas moins un inconnu pour 
pour le < œur et les Nerfs. le grand public et un étranger pour les SIROPDEMAIS
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